
UPA : Thème : La Liberté

Cours 1
La liberté : un thème vaste et cher à tous !  Pour ouvrir ce cours, on ne peut faire
l’économie de la Déclaration des Droits de l’Homme  et de son premier article en
particulier mais aussi des articles 2 et 4 voire même 5, 11 et 14 que je vais vous
rappeler, si vous le voulez bien :

Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen :

Article premier - Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits. Les
distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l'utilité commune.

Article 2 - Le but de toute association politique est la conservation des droits naturels et
imprescriptibles de l'homme. Ces droits sont la liberté, la propriété, la sûreté et la
résistance à l'oppression.

Article 4 - La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit pas à autrui : ainsi,
l'exercice des droits naturels de chaque homme n'a de bornes que celles qui assurent aux
autres membres de la société la jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvent
être déterminées que par la loi.

Article 5 - La loi n'a le droit de défendre que les actions nuisibles à la société. Tout ce
qui n'est pas défendu par la loi ne peut être empêché, et nul ne peut être contraint à
faire ce qu'elle n'ordonne pas.

Article 11 - La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les
plus précieux de l'homme ; tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement,
sauf à répondre de l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la loi.

Article 14 - Les citoyens ont le droit de constater, par eux-mêmes ou par leurs
représentants, la nécessité de la contribution publique, de la consentir librement, d'en
suivre l'emploi, et d'en déterminer la quotité, l'assiette, le recouvrement et la durée.

Nous commencerons par une petite mise au point .
La liberté est définie :

- négativement : absence de soumission, de servitude, de contrainte exercée par
autrui. L’être humain est indépendant.

- positivement : autonomie et spontanéité du sujet rationnel. Les comportements
humains volontaires se fondent sur la liberté et sont qualifiés de libres.

Cette notion est à la fois conçue comme une valeur abstraite et normative de l’action
humaine et comme une réalité concrète et vécue.

Ces deux perspectives se recoupent de diverses manières et peuvent provoquer des
erreurs de catégories. Il existe de nombreuses confusions possibles à propos du terme de
liberté. Il faut donc prendre soin de distinguer les différents sens de ce mot.



Liberté :
On voit apparaître ce mot dès 1190 dans le sens de  "libre arbitre" ( Livreteit) ;
puis en 1266 , au pluriel : "libertés" : franchise accordée à une ville du latin  "libertas"

Sens étroit : 1324   définition négative
Etat, situation de la personne qui n’est pas sous la dépendance absolue de quelqu’un
(opposé à esclavage, servitude) : donner la liberté à un esclave, à un serf = l’affranchir
Situation de qui n’est pas reconnu captif (opposé à captivité, emprisonnement) : rendre
la liberté à un prisonnier, mettre en liberté.
En droit : liberté provisoire, liberté sous caution, liberté surveillée.
Par analogie : élever des animaux en liberté

Sens large : 1530    définition positive
Etat de ce qui ne subit pas de contrainte.

Possibilité, pouvoir d’agir sans contrainte : on lui laisse peu de liberté, trop de liberté,
avoir des heures de liberté,
agir en toute liberté, en pleine liberté ;
avoir toute liberté pour faire quelque chose, avoir le champ libre, les coudées franches.
Liberté d’action, de mouvement.

Etat de celui qui n’est pas lié par un engagement.
Reprendre sa liberté : se dégager d’un engagement envers quelqu’un, quitter son
conjoint.

Liberté de (suivi d’un nom ou d’un adjectif) : droit, permission de faire quelque chose.
Sans la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge flatteur. Beaumarchais

Donner à quelqu’un toute liberté d’action .

Prendre la liberté de :s’autoriser à

1680
Prendre des libertés : ne pas se gêner, être trop familier : prendre des libertés avec une
femme.

Liberté de : absence de contrainte dans la pensée, l’expression, l’allure, le
comportement.

Liberté d’esprit = indépendance d’un esprit qui n’est pas dominé par la crainte, par des
préoccupations obsédantes ou encore par des préjugés, des préventions.

Liberté de langage (1835) : franc parler

Liberté d’allure : aisance dans les mouvements.

Liberté de mœurs : licence.



1. Dans le domaine politique et social.
Pouvoir d’agir, au sein d’une société organisée, selon sa propre détermination, dans la
limite de règles définies.

Si le souverain ordonne à un homme même justement condamné, de se tuer, de se
blesser, de se mutiler ou de ne pas résister à ceux qui l’attaquent, cet homme a la liberté
de désobéir. Hobbes

Liberté civile : état de l’individu qui jouit de ses droits civils.
… Il faut bien distinguer la liberté naturelle, qui n’a pour bornes que les forces de
l’individu de la liberté civile, qui est limitée par la volonté générale, Rousseau.

La liberté consiste à ne dépendre que des lois, Voltaire.

Etre entièrement libre et en même temps entièrement dominé par la loi, c’est l’éternel
paradoxe de la vie humaine, Oscar Wilde.

Liberté politique : droit pour le peuple, les citoyens de se donner des lois directement ou
par le choix de représentants.

1266
Libertés des communes, des villes : autonomie, franchise.

1538
La Liberté : absence ou suppression de toute contrainte considérée comme anormale,
illégitime, immorale.
La Liberté n’est pas l’anarchie.
La Liberté, ce bien qui fait jouir des autres biens, Montesquieu.

Liberté, égalité, fraternité : devise de la république française.

Champion, défenseur, martyr de la Liberté.
Vive la liberté !
Ô liberté, que de crimes on commet en ton nom ! dernières paroles attribuées à madame
Roland.

Arbre de la liberté : arbre planté à la Révolution comme symbole.

1694
Pouvoir que la loi reconnaît aux individus dans tel ou tel domaine.
Nous les avions crus presque égaux entre eux, ou du moins jouissant d'une liberté qui
n'était soumise qu'aux lois établies pour le bonheur de tous.
[ Voyage autour du monde ] Louis-Antoine de Bougainville

La liberté, la sureté, la modération des impôts, la proscription du luxe, sont les vrais
principes et les vrais soutiens de la population, D’Alembert.

Renoncer à sa liberté, c'est renoncer à sa qualité d'homme, aux droits de l'humanité,
même à ses devoirs. Il n'y a nul dédommagement possible pour quiconque renonce à



tout. Une telle renonciation est incompatible avec la nature de l'homme; et c'est ôter
toute moralité à ses actions que d'ôter toute liberté à sa volonté. Jean-Jacques
Rousseau, Le contrat social

Le premier des droits de l’homme, c’est la liberté individuelle, la liberté de la propriété, la
liberté de la pensée, la liberté du travail, Jean Jaurès

Celui qui sacrifie la liberté au nom de la sécurité ne mérite aucune des deux, Benjamin
Franklin.

Notre liberté est menacée par le besoin de sécurité et la sécurité elle-même est menacée
par le souci obsédant qu'on en a.
[ La Lumière médicale (1981) ]Norbert Bensaïd

Libertés publiques : l’ensemble des libertés reconnues à l’individu et aux groupes
sociaux.
 […]Ce que l'homme perd par le contrat social, c'est sa liberté naturelle et un droit illimité
à tout ce qui le tente et qu'il peut atteindre; ce qu'il gagne, c'est la liberté civile et la
propriété de tout ce qu'il possède, Jean-Jacques Rousseau (Le contrat social)

Liberté individuelle, liberté physique : ensemble des garanties contre les arrestations, les
détentions et les pénalités arbitraires. (habeas corpus, 1679). De nos jours, elle
reconnaît à l’homme le droit d’aller et venir librement sur le territoire national, ce qui
inclus la possibilité d’y entrer ou d’en sortir. Cette liberté a été étendue en Europe grâce
aux accords de Schengen, permettant la libre circulation des personnes dans l’espace de
la Communauté Européenne.
La liberté est donc le droit de faire tout ce qui ne nuit pas à autrui. (…) Elle fait voir à
chaque homme, dans un autre homme, non pas la réalisation, mais plutôt la limitation de
sa liberté, Marx.

Liberté de penser : On désigne parfois en abrégé sous le terme de « liberté de penser »
la liberté de communiquer ses pensées. Dans l'état actuel de la technique, il n'est en
effet pas possible d'empêcher qui que ce soit de penser quoi que ce soit.

Il faut tempérer cette idée par la prise de conscience qu'il est possible de forcer des
individus et les groupes à accepter telle ou telle pensée ou idéologie (propagande,
publicité, média, éducation, conditionnement).

Liberté d’opinion : elle permet à chacun d’exprimer ses pensées sans censure préalable,
mais non sans sanction si cette liberté porte préjudice à quelqu’un, on en arrive à
l’autocensure et au politiquement correct.

La liberté d'opinion a été affirmée solennellement dès la Déclaration des droits de
l'homme et du citoyen du 26 août 1789. Elle signifie que toute personne est libre de
penser comme elle l'entend ou d'affirmer des opinions contraires à celle de la majorité ou
de les exprimer (son corollaire est la liberté d'expression). La Déclaration de 1789



précise d'ailleurs que cette liberté d'opinion s'étend à la liberté religieuse, chacun étant
libre d'adopter le culte de son choix, ou de n'en adopter aucun.

Cette affirmation de principe, solennelle, n'a pas empêché de nombreuses atteintes à
cette liberté (ex en France, sous la Restauration ou le régime de Vichy).

Afin d'être effective, la liberté d'opinion doit s'accompagner du respect d'autres libertés :

• la liberté d'expression : elle permet à chacun d'exprimer librement ses idées par
tous les moyens qu'il juge appropriés (ex : livre, film). Elle implique donc la liberté
de la presse et, aujourd'hui, la liberté de la communication audiovisuelle.
Cependant, cette liberté implique également le respect d'autrui. Ainsi les propos
discriminatoires sont-ils punis par la loi ;

• la liberté d'association : affirmée solennellement en France par la loi du 1er juillet
1901, elle permet aux personnes partageant les mêmes opinions de s'associer au
sein d'une même organisation (comme un parti politique) ;

• la liberté de réunion : elle permet à plusieurs personnes de se réunir pour partager
des idées ou soutenir une cause ;

• la liberté de manifestation : elle autorise des personnes soutenant une cause ou
une opinion de l'exprimer dans la rue. Cette liberté s'accompagne nécessairement
de limites afin de protéger l'ordre public.

Liberté d’association, de réunion : elle permet aux individus de se réunir librement pour
débattre de leurs opinions. La reconnaissance de la liberté d’association, deux dates :

• La loi du 1er juillet 1901
• La constitutionnalisation de cette liberté par la Décision du Conseil constitutionnel

français du 16 juillet 1971 qui lui donne le statut de Principe fondamental reconnu
par les lois de la République.

Liberté syndicale : elle permet aux salariés de former et d’adhérer ou non à des
organisations syndicales pour les représenter et faire valoir leurs droits.

En France, ce droit est soumis à un régime de déclaration préalable. Le statut du
syndicat doit être déposé en mairie.

Ce droit inclut la liberté de l'action syndicale ce qui empêche le chef d'entreprise de s'y
opposer.

Liberté de la presse : de même pour la liberté de la presse qui est celle d’un propriétaire
de journal de dire ce qu’il veut dans son journal ; peut-on parler de ce genre de liberté
par rapport aux blogs ?
 La liberté de la presse ne s’use que si l’on ne s’en sert pas (devise du Canard enchaîné)
Ainsi les moyens techniques et financiers importants nécessaires aujourd'hui aux organes
d'information, en particulier radiophoniques ou audiovisuels, tendent à la formation de
cartels pratiquant l'autocensure, réduisant par là même le pouvoir de contrôle et de
critique de l'individu sur ces vecteurs d'information... L'abolition de la censure n'est donc



plus un gage de liberté, car si les publications ne sont plus soumises à des décisions
arbitraires, les vecteurs de l'information deviennent en revanche de moins en moins
accessibles à la grande masse des individus, réduisant de ce fait leur capacité à exprimer
leurs opinions, ainsi que la variété des points de vue exposés. C'est pour cette raison que
la presse est considérée comme le quatrième pouvoir (à l'instar des pouvoirs exécutif,
législatif et judiciaire).

Liberté et technologies de l'information et de la communication :
Dans cette même optique, les brevets logiciels, qui entraîneraient la formation de trusts
surpuissants juridiquement, seraient une négation des libertés individuelles.
Des mouvements tels que l'Open Source ou Logiciel libre tendent au contraire à favoriser
l'accès à la connaissance et aux techniques de manière universelle, ce qui, à l'heure de la
mondialisation, représente un élément primordial pour la défense des libertés
individuelles dans les pays émergents, les rendant techniquement indépendants des pays
« déjà développés ».
L'accès à l'internet pose de nombreuses questions éthiques concernant, entre autres, les
libertés individuelles, mais aussi collectives. Il n'est pas souhaitable, notamment pour
une entreprise qui souhaite protéger son capital intellectuel, de divulguer des
informations sur le réseau internet mondial. Il est nécessaire d'établir des règles, et
différents niveaux d'accès et de confidentialité pour les partenaires et les parties
prenantes.

Liberté religieuse : droit de choisir sa religion ou de n’en point avoir (liberté de
conscience), de pratiquer la religion de son choix, d’en célébrer le culte (liberté du culte).
Ceci est à relier avec la notion de laïcité
La loi de 1905 (article 1 -extraits-) :
La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des
Cultes sous les seules restrictions édictées dans l'intérêt de l'ordre public.

Liberté de l’enseignement : La liberté d'enseignement est le droit de fonder et diriger
un établissement d'enseignement privé, d'y enseigner, ainsi que celui pour tout élève de
fréquenter une telle institution.

La liberté d'enseignement en France
En France, le régime de liberté d'enseignement est défini par la loi Debré du 31
décembre 1959, qui distingue trois types d'établissements d'enseignement privés, selon
leurs rapports juridiques et financiers avec l'État, via la contractualisation :

• Les établissements privés hors contrat, qui sont libres du contenu des
enseignements dispensés ;

• Les établissements privés sous contrat simple avec l'État, libres du recrutement de
leurs enseignants, salariés de droit privé, mais rémunérés par l'État ;

• Les établissements privés sous contrat d'association avec l'État, dont les
enseignants, comme ceux de l'enseignement public, sont recrutés par concours.

Liberté du commerce, des échanges ( libre échange , libéral, libéralisme) : cette liberté
peut être délicate d’application en ce qui concerne le droit à la concurrence, puisque
toute création de commerce nuit par principe aux commerces antérieurs existants dans le
voisinage.



Le libéralisme économique est la thèse selon laquelle la liberté d’action individuelle la
plus complète (liberté d'entreprendre, libre choix de consommation, de travail, etc.)
serait souhaitable en matière économique, et l’intervention de l’État doit y être aussi
limitée que possible.

Liberté économique : elle permet la création d’entreprises.

Liberté des arts : L'art, parce qu'il est liberté, est aussi subversion. Aucun Etat ne peut
aimer les artistes, à moins qu'ils ne disent ce qu'il souhaite entendre. Ce qui est la
négation de l'art.[ ] Anthony Burgess

Liberté de mœurs : elle permet à chacun de vivre sa sexualité comme il l’entend.  On
tombe vite dans la dérive  du libertinage, de la licence.

C'est par le travail que la femme a en grande partie franchi la distance qui la séparait du
mâle; c'est le travail qui peut seul lui garantir une liberté concrète.
(Le deuxième sexe) Simone de Beauvoir

Combattre pour la liberté de sa patrie : liberté, liberté chérie, combats avec tes
défenseurs ! La Marseillaise.
Indépendance, libération : front national de libération de…

2. Du point de vue philosophique et psychologique :
Caractère indéterminé de la volonté humaine ; libre arbitre.
Je nomme généralement libre tout ce qui est volontaire, Descartes.

La liberté de notre volonté se connaît sans preuve, par la seule expérience que nous en
avons, Descartes.

L’être raisonnable se définit donc comme un être capable d’agir d’après la représentation
d’une loi. Toute chose dans la nature agit d’après des lois. Mais seul l’être raisonnable a
la faculté d’agir d’après la représentation des lois ou d’après des principes, càd qu’il a
seul une volonté. Cette par cette volonté que l’homme se soumet librement à la loi
morale. Kant

La liberté de la volonté ne signifie pas autre chose que la faculté de se décider en
connaissance de cause, Engels

Cette liberté se réduit à une affirmation… de l’autonomie de la pensée, Sartre .

La liberté, fondement du devoir, de la responsabilité, de la morale.

Un être ne se sent obligé que s'il est libre, et chaque obligation, prise à part, implique la
liberté [ Les Deux Sources de la morale et de la religion ]
Henri Bergson

Car devant Dieu, il y a moins un problème de liberté qu'un problème du mal. On connaît
l'alternative: ou nous ne sommes pas libres et Dieu tout-puissant est responsable du



mal. Ou nous sommes libres et responsables, mais Dieu n'est pas tout-puissant.
[ Le mythe de Sisyphe (1942) ] Albert Camus

Liberté morale : état de celui qui agit avec pleine conscience et après réflexion (opposé à
inconscience, impulsion, folie) ou conformément à la raison (opposé à passion, instinct).

La question de la liberté peut être considérée comme une question métaphysique par
excellence dans la mesure où elle concerne le statut de l’homme au sein de la nature. La
liberté qualifie en effet la relation de l’homme en tant qu’agent et du monde physique,
relation notamment considérée dans son rapport à un déterminisme supposé ou réel.
La vie et peut-être la réalité entière seraient une conquête progressive de la liberté.
Gaston Bachelard

Je laisserai au collègue philosophe le soin de vous parler de la liberté sous cet angle.

Sur le plan psychologique, nous avons le paradoxe de la violation de loi interne ou
comment rendre fou ?
L’expression la plus célèbre de ce paradoxe est le slogan de mai 68 : "Il est interdit
d’interdire". Voilà une loi ("il est interdit") que le contenu ("interdire") contredit.
Ce type de paradoxe est dit sui-falsificateur car, s’il est interdit d’interdire, il devrait
logiquement être interdit de dire qu’il est interdit d’interdire.
Autre exemple : "je vous ordonne de désobéir". Par là, on demande à l’autre d’obéir à
une injonction qui est de désobéir. Mais s’il obéit, il désobéit à cet ordre ; mais s’il
désobéit à cet ordre, alors  il lui obéit car l’ordre lui dit de désobéir….

Des psychologues américains de l’école de Palo Alto (Californie) ont étudié l’impact de
troubles subis par les enfants, dans leur milieu familial, lorsqu’ils sont placés devant cette
double contrainte (double bind) : "Sois libre" est aussi contradictoire que "désobéis-moi",
car inciter un enfant à être libre, c’est l’enchaîner dans le temps même où l’on prétend le
délivrer de ses liens.
Par-delà le jeu logique, le paradoxe de la violation interne pourrait être bien plus
commun qu’on ne pense.
Ces appels répétés à la liberté et à la responsabilité dans les sociétés démocratiques
contemporaines mettent les individus dans une situation impossible : un pouvoir plein de
sollicitation et de sollicitude prie, abjure les hommes d’être libres et responsables, mais
cette sollicitude, cette sollicitation rendent justement problématiques cette liberté et
cette responsabilité.

Je voudrai terminer ce cours en vous parlant d’une héroïne de la liberté : la petite chèvre
de monsieur Seguin !
Que veut cette petite bête ?  Elle veut humer, déguster le monde, respirer l’espace,
brouter des herbes folles et du soleil. Elle veut la liberté tout simplement. C’est qu’elle
n’a peur de rien, dit Daudet. Une fois libérée de sa corde, elle exulte, elle se croit soudain
"au moins aussi grande que le monde". Mais la nuit tombe et elle avait oublié que là-
haut, dans la montagne, c’est le royaume du loup et que le loup est un des noms de la
mort. Elle se bat vaillamment mais au lever du jour elle succombe. Vaincue mais
insoumise, elle meurt sans le moindre regret de s’être enfuie de son enclos, de s’être
éprise de liberté, d’avoir goûté la vie au large et en hauteur.



Quelques chansons sur le thème de la liberté :
Parmi les plus connues :

La Marseillaise : Rouget de Lisle, paroles et musique
6éme couplet […]
Amour sacré de la patrie
Conduis, soutiens nos bras vengeurs !
Liberté, Liberté chérie !
Combats avec tes défenseurs 
Sous nos drapeaux que la victoire
Accoure à tes mâles accents,
Que tes ennemis expirant
Voient ton triomphe et notre gloire !

Le chant du départ :  Marie-Joseph Chénier, musique : Méhul
La victoire en chantant
Nous ouvre la barrière
La liberté guide nos pas
Et du nord au midi
La trompette guerrière
A sonné l’heure des combats .
Tremblez ennemis de la France,
Rois ivres de sang et d’orgueil.
Le peuple souverain s’avance :
Tyrans descendez au cercueil.

{Refrain:}

La république nous appelle,
Sachons vaincre ou sachons périr;
Un Français doit vivre pour elle,
Pour elle un Français doit mourir.
Un Français doit vivre pour elle,
Pour elle un Français doit mourir.

De Barra, de Viala le sort nous fait envie:
Ils sont morts mais ils ont vaincu.
Le lâche accablé d’ans n’a pas connu la vie;
Qui meurt pour le peuple a vécu.
Vous êtes vaillants, nous le sommes;
Guidez-nous contre les tyrans;
Les républicains sont des hommes,
Les esclaves sont des enfants.

Et nous, sœurs des héros; nous, qui de l’hyménée
Ignorons les aimables nœuds,



Si, pour s’unir un jour à notre destinée
Les citoyens forment des vœux,
Qu’ils reviennent dans nos murailles
Beaux de gloire et de liberté,
Et que leur sang dans les batailles
ait coulé pour l’égalité.

Sur le fer, devant Dieu, nous jurons à nos pères,
A nos épouses, à nos sœurs,
A nos représentants, à nos fils à nos mères
D’anéantir les oppresseurs.
En tous lieux, dans la nuit profonde
Plongeant l’infâme royauté,
Les Français donneront au monde
Et la paix et la liberté

Liberté : chant traditionnel des Pyrénées

Sur les monts orageux, j'ai bâti ma chaumière
Et près des noirs sapins, j'ai toujours habité
J'y vis comme l'aiglon, tranquille dans son aire
Ici le ciel est bleu : c'est la liberté !

Refrain :
Liberté, liberté chérie
A toi mon cœur, à toi ma vie,
Liberté, liberté chérie
A toi l'aurore et le soir de mes jours.
Ô montagnard, ô montagnard, soit fidèle toujours.

Si partout sous mes pieds, dans la vallée profonde,
Les grands flots menaçants coulent dans la cité ;
Si j'entends sous mes pieds la tempête qui gronde
Ici le ciel est bleu : c'est la liberté !

L'âme plus près de Dieu se trouve ainsi plus forte
Elle emprunte aux sommets leur sauvage fierté
Et la voix du torrent qu'un dernier souffle emporte
Redit : " Ô montagnard, garde ta liberté ! "



Serge Reggiani : "Ma Liberté"  (1967)

Ma liberté
longtemps je t'ai gardée
comme une perle rare.
Ma liberté,
c'est toi qui m'as aidé
à larguer les amarres,
pour aller n'importe où
pour aller jusqu'au bout
des chemins de fortune,
pour cueillir en rêvant
une rose des vents
sur un rayon de lune!

Ma liberté
devant tes volontés
ma vie était soumise
ma liberté,
je t'avais tout prêté
ma dernière chemise
Et combien j'ai souffert
pour pouvoir satisfaire
toutes tes exigences!
J'ai changé de pays,
j'ai perdu mes amis
pour garder ta confiance!

Ma liberté,
tu as su désarmer
mes moindres habitudes
ma liberté,
toi qui m'as fait aimer
même la solitude.
Toi qui m'as fait sourire
quand je voyais finir une belle aventure,
toi qui m'a protégé
quand j'allais me cacher
pour soigner mes blessures!

Ma liberté,
pourtant je t'ai quittée
une nuit de décembre.
J'ai déserté
les chemins écartés
que nous suivions ensembles,
lorsque, sans me méfier,
les pieds et poings liés
je me suis laissé faire,



et je t'ai trahi
pour une prison d'amour
et sa belle geôlière!
et je t'ai trahi
pour une prison d'amour
et sa belle geôlière!

Michel Fugain : "La liberté, demandez-la" (1988)

Demandez la liberté
Demandez-la
Demandez la liberté
De Mandela

Honte à la première pierre
Honte à celui qui l'a posée
Pour en faire la première
Du premier mur qu'on a monté

Honte au premier barreau
Honte à celui qui l'a scellé
Pour en faire le cachot
Où on a enfermé l'homme...

L'homme qui ne voit plus l'oiseau
Que dans le ciel déchiré en morceau...

Demandez la liberté
Demandez-la
Demandez la liberté
De Mandela

Honte à celui qui juge
Honte à celui qui obéit
A celui qui s'adjuge
Le droit de mort, le droit de vie

Honte à ceux qui ont peur
Et croient qu'il suffit d'enfermer
Honte à l'état sans cœur
Qui fait la loi contre l'homme...

L'homme qui rêvait tout haut
Et qu'on a mis vivant dans un tombeau...
Demandez la liberté
Demandez-la.



"Fais comme l’oiseau"

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, d'aller plus haut

Mais je suis seul dans l'univers
J'ai peur du ciel et de l'hiver
J'ai peur des fous et de la guerre
J'ai peur du temps qui passe, dis
Comment peut on vivre aujourd'hui
Dans la fureur et dans le bruit
Je ne sais pas, je ne sais plus, je suis perdu

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, d'aller plus haut

Mais l'amour dont on m'a parlé
Cet amour que l'on m'a chanté
Ce sauveur de l'humanité
Je n'en vois pas la trace, dis
Comment peut on vivre sans lui ?
Sous quelle étoile, dans quel pays ?
Je n'y crois pas, je n'y crois plus, je suis perdu

Fais comme l’oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, d'aller plus haut

Mais j'en ai marre d'être roulé
Par des marchands de liberté
Et d'écouter se lamenter
Ma gueule dans la glace, dis
Est-ce que je dois montrer les dents ?
Est-ce que je dois baisser les bras ?
Je ne sais pas, je ne sais plus, je suis perdu

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, d'aller plus haut.

Pierre Perret : "Amour Liberté Vérité" (1994)
Ce matin ma plume est alerte



Elle redore le blason des mots
Un peu usés galvaudés certes
Mais qui ont pas dit leur dernier mot
Elle va sublimer les mots libres
La subversion et l'irrespect
Contester ma morale des livres
Innocenter les mots suspects
[…]
{Refrain:}
Amour liberté vérité
Il faudra choisir
Amour liberté vérité
Plutôt qu'obéir

Sacrifice et patriotisme
Gloire et honneurs fumisteries
Ces mots ne sont que des sophismes
Qui envoient les hommes à la boucherie
Aujourd'hui ironie suprême
Hiroshima boit du Coca
Les français et les allemands s'aiment
Le commerce a repris ses droits

{Refrain:}
Amour liberté vérité
Il faudra choisir
Amour liberté vérité
Ça ne veut plus rien dire

Nana Mouskouri : Je chante avec toi liberté

Quand tu chantes, je chante avec toi liberté
Quand tu pleures, je pleure aussi ta peine
Quand tu trembles, je prie pour toi liberté
Dans la joie ou les larmes je t'aime
Souviens-toi des jours de ta misère
Mon pays, tes bateaux étaient des galères
Quand tu chantes, je chante avec toi liberté
Et quand tu es absente j'espère
Qui e-tu: religion ou bien réalité
Une idée de révolutionnaire
Moi je crois que tu es la seule vérité
La noblesse de notre humanité
Je comprends qu'on meure pour te défendre
Que l'on passe sa vie à t'attendre
Quand tu chantes, je chante avec toi liberté
Dans la joie ou les larmes je t'aime
Les chansons de l'espoir ont ton nom et ta voix



Le chemin de l'histoire nous conduira vers toi
Liberté, liberté

Jean Ferrat : J’imagine

J'imagine
La révolte prêchée par quelque douce femme
Deux mille ans de prison dévorés par les flammes
J'imagine
L'amour faisant l'amour la vie faisant le reste
Une révolution sans un mot sans un geste

Et la grande liberté
Au poing la rose
Et la grande liberté
La rose au poing
Et la grande liberté
La rose au poing

J'imagine
Un peuple dynamite et pourtant sans défense
Tout en lui ne serait qu'amour et transparence
J'imagine
Un hiver tout de neige et fleurissant quand même
Pour des femmes-chansons pour des hommes-poèmes

Et la grande liberté
Au poing la rose
Et la grande liberté
La rose au poing
Et la grande liberté
La rose au poing

J'imagine
L'Occident sans ghettos le Brésil sans torture
Et l'Afrique riant comme source d'eau pure
J'imagine
Le soleil se levant sur l'Asie douce et libre
La vie enfin la vie comme il faudra la vivre

Et la grande liberté
Au poing la rose
Et la grande liberté
La rose au poing
Et la grande liberté
La rose au poing



La liberté est en voyage

Avec des plumes bleues
Des poissons dans son lit
Et le canard boiteux
Qui me tient compagnie
Avec un bout de zan
Deux mètres de ficelle
Un coup de ran plan plan
Un zeste de ma belle

Fermez vos grilles fermez vos cages
La liberté est en voyage […]

Mano Solo : "La Liberté" dans Je sais pas trop (1997)

La liberté ou la mort / J’aurais eu les deux
La liberté ou la mort / C’est mieux que de finir vieux

Jean-Michel Caradec : la liberté (1977)

Elle vient s'asseoir sur un banc
Elle porte une broche d'argent
On dirait qu'elle a mis du noir
Sur ses cheveux blancs
Quelques fois elle montre les dents
Elle sourit à peine aux enfants
Et quand un chien s'approche d'elle
Ce n'est jamais qu'en passant
Elle fait des dessins dans le sable
Avec ses talons hauts
Sans faire exprès elle enterre les miettes
Des oiseaux

Elle est tout habillée de noir
Sans âge comme les sans espoir
Elle dit bonjour d'un geste vague
De sa main gantée de velours
Elle a comme une ride au front
Les yeux fixés vers l'horizon
Aux frontières de nulle part
Elle a dans le regard
L'aube d'Espagne à Santiago
Le vent de la colère et tout un peuple
De corbeaux



Boulevard des Capucines
Les fleurs avaient parfum de Chine
C'est elle qui portait le drapeau noir de ses enfants
Elle a la bouche résignée
Des femmes qui ont trop aimé
Le mauvais goût des adultères
Et des défaites passées
Elle a tous les enfants du monde
Sans avoir enfanté
Mais ils portent l'espoir et son nom
Liberté

Salvatore Adamo : Ma liberté mon infidèle (1972)

Ma liberté, mon infidèle
Elle n'aime pas qu'on parle d'elle
Elle m'en voudrait si elle savait
Que je la garde entre guillemets
Dans les couplets d'une ritournelle

Elle m'est étrangère mais je la connais
Moi qui vis au gré de ses caprices
Et comme je sais qu'elle ne ment jamais
Parfois je la cache comme une cicatrice

Alors elle fuit, elle se rebelle
Ma liberté, mon infidèle
C'est alors qu'elle est la plus belle
Elle met sa robe de soleil
Va faire un tour chez les oiseaux
Je la maudis je crie des mots qui sonnent faux
Elle me revient et tout est beau

Elle est si étrange que je ne peux
Ni la partager ni la garder pour moi
Comme un rêve fou qui brille au fond des yeux
Elle se dérobe mille et mille fois
Elle ne m'appartient pas
Elle est cruelle
Ma liberté, mon infidèle
Se rit de moi et me rappelle
Que j'aurais beau tendre les bras
Elle s'en ira quand elle voudra
Et ce jour-là elle emportera tout de moi
Et ne me laissera rien d'elle

Ma liberté, mon infidèle



Patricia Kaas : La liberté (1993)

Sur une guitare, sur un violon
Qu'il soit trop tard, qu'il soit trop long
Sur un boulevard ou sous un pont
Le sans-logis fait sa chanson

Sur une guitare sur un violon
Sur un tam-tam du Gabon
Sur une batterie à l'occasion
Le sans-patrie fait sa chanson

Si la vérité sort de la bouche du métro
Si le monde entier dit qu'on a tort d'aimer trop
Quand l'hiver est rude et qu'on cri "chaud les marrons"
Le sans-abri fait sa chanson

La liberté
C'est pas la porte à côté
La liberté
C'est le bout du monde

Sur une guitare, sur un violon
Sur des gamelles et des bidons
A tout hasard sous les balcons
Le sans-papiers fait sa chanson

Sur une guitare, sur un violon
Sur un air de Duke Ellington
A bout de souffle, à bout de son
Le sans-le-sou fait sa chanson

Si la vérité sort de la bouche du métro
Si le monde entier dit qu'on a tort d'aimer trop
Quand l'hiver est rude et qu'on crie "chaud les marrons"
Le sans-culotte fait sa chanson

La liberté
C'est pas la porte à côté
La liberté
C'est le bout du monde

Gérard Manset : La liberté

Quand tout l' monde aura choisi la liberté,
On aura plus besoin de papiers
Pour faire signer les gens, les idées,
Les hommes et les femmes entre eux,



Les hommes jeunes, les hommes vieux,
Les éternels miséreux,
Les malheureux.

Quand tout le monde aura choisi la liberté,
Quand tous les autres se seront écartés... écartés,

Quand tout l' monde aura choisi la liberté,
Quand tu seras toi du bon côté,
N' sois plus jamais debout le dernier.
Les hommes et les femmes non plus,
Les hommes riches et ceux qui n'ont plus rien,
Les éternels miséreux,
Les malheureux.

Quand tout le monde aura choisi la liberté,
Quand tout le reste sera écarté... écarté,
Quand tout le monde aura choisi la liberté,
La liberté,
La liberté.

Florent Pagny : "Ma liberté de penser"  (2003)

Quitte à tout prendre prenez mes gosses et la télé,
Ma brosse à dent mon revolver la voiture ça c'est déjà fait,
Avec les interdits bancaires prenez ma femme, le canapé,
Le micro onde, le frigidaire,
Et même jusqu'à ma vie privée
De toute façon à découvert,
Je peux bien vendre mon âme au Diable,
Avec lui on peut s'arranger,
Puisque ici tout est négociable, mais vous n'aurez pas,
Ma liberté de penser.

Prenez mon lit, les disques d'or, ma bonne humeur,
Les petites cuillères, tout ce qu'à vos yeux a de la valeur,
Et dont je n'ai plus rien à faire, quitte à tout prendre n'oubliez pas,
Le shit planqué sous l'étagère,
Tout ce qui est beau et compte pour moi,
J' préfère que ça parte à l'Abbé Pierre,
J' peux donner mon corps à la science,
S' il y'a quelque chose à prélever,
Et que ça vous donne bonne conscience, mais vous n'aurez pas,
Ma liberté de penser.

Ma liberté de penser.



J' peux vider mes poches sur la table,
Ca fait longtemps qu'elles sont trouées,
Baisser mon froc j'en suis capable, mais vous n'aurez pas,
Ma liberté de penser.

Quitte à tout prendre et tout solder,
Pour que vos petites affaires s'arrangent,
J' prends juste mon pyjama rayé,
Et je vous fais cadeaux des oranges,
Vous pouvez même bien tout garder,
J'emporterai rien en enfer,
Quitte à tout prendre j' préfère y' aller,
Si le paradis vous est offert,
Je peux bien vendre mon âme au diable,
Avec lui on peut s'arranger,
Puisque ici tout est négociable, mais vous n'aurez pas,
Non vous n'aurez pas,
Ma liberté de penser.
Ma liberté de penser.

Jean-Pascal : "Rue de la liberté"  (1997)

On partageait nos fringues, nos doutes et nos idées
En regardant les filles et les journées passer
On était vraiment dingues de pop et de ciné
Même si l'argent parfois venait à nous manquer

On s'était tous promis de ne plus se quitter
Ni l'amour, ni la vie viendrait nous séparer
Et on levait nos verres à ces mots d'amitié
En regardant la nuit sur nos rêves se coucher

{Refrain:}
On passait notre temps, aux terrasses des cafés
A faire un autre monde, rue de la Liberté
On se sentait vivant à vouloir tout changer
Devant une bière blonde, rue de la Liberté

On voulait fuir les villes pour s'enivrer d'air pur
Trouver un coin tranquille au milieu de la nature
Où personne ne viendrait nous parler du futur
Ou mettre dans nos rêves des barrières et des murs
Nos cœurs étaient remplis d'espoir et d'illusions
Rien qu'à l'idée de voir le ciel et l'horizon
Et pour tous nos voyages, ensemble nous ne prenions
Comme unique bagage, nos plus belles chansons

{au Refrain}



Rue de la liberté
Rue de la liberté

Je retourne souvent regarder la terrasse
Où d'autres maintenant sont assis à nos places
Ils veulent refaire le monde et aussi tout, tout changer
Devant une bière blonde, rue de la Liberté

Lady Alyass : "Profite de ta liberté" (années 2000)

Comme aujourd'hui j'suis pas en liberté
j'essaierai de chanter quand j'en aurai la possibilité
ça fait longtemps qu'j'en rêve, qu'j'en crève! oohh!
quand tu viendras m'aider, surtout faudra m'sauver!
même tout d' suite maintenant, vas-y viens!
ramène-toi et pas comme un chien!
ne leur fais pas de mal et surtout pas à moi! tu viens m'sauver!
Y'a qu'des cons n'les écoutent pas!
N'écoute que toi (oooh!)
quand tu viendras m'aider surtout faudra m'sauver, n'oublie pas de te dépêcher!

{Refrain:}
profite de ta liberté!
écoute pas les gens qui veulent te maltraiter!
tu verras faut bien profiter (de ta liberté!)
peut-être que toi t'as d'jà eu l'essai, (l'essai) la chance du vécu!
profité de ta liberté même à sang vécu (vécu)
écoute pas les gens qui t'empêchent de danser
écoute pas les gens qui t'empêchent de chanter!
même pour autre chose, profite de ta liberté! (ta liberté)

sors-moi de cet enfer
j'pense qu'à l'faire faire
faire de mon quotidien une passion, un métier, jusqu'à en pleurer, une passion
laisse-moi l'vivre à fond!!!
ne m'en empêche pas non!
si tu veux m'aider alors viens m'aider mais faudra m'sauver
surtout pas d'coups, blessures, pas d'plaies!
aucune trace sinon je sais que j'le paierais
t'en rêves, t'en es prisonnier, t'en sors
c'est la même rengaine mais t'approche pas d'la mort!!
profite de ton rêve et tu seras en liberté!!!
mais la mauvaise étape c'est arriver à prisonnier
mais tu seras obligé d'y passer si tu veux être en liberté!
qu'en t'en meurs t'en sors!
t'en rêves, de la liberté, à fond, ta passion!
prends-en soin sinon tu coules profond! à fond! ça s'ra marqué sur ton front !



Poésies :

Marie-Joseph Chénier (1764-1811) : A la liberté
Descends, ô liberté ! fille de la nature :

Le peuple a reconquis son pouvoir immortel ;
Sur les pompeux débris de l'antique imposture

Ses mains relèvent ton autel.

Venez, vainqueurs des rois : l'Europe vous contemple ;
Venez ; sur les faux dieux étendez vos succès ;

Toi, sainte liberté, viens habiter ce temple ;
Sois la déesse des Français.

Ton aspect réjouit le mont le plus sauvage,
Au milieu des rochers enfante les moissons ;
Embelli par tes mains, le plus affreux rivage

Rit, environné de glaçons.

Tu doubles les plaisirs, les vertus, le génie ;
L'homme est toujours vainqueur sous tes saints étendards ;

Avant de te connaître, il ignorait la vie :
Il est créé par tes regards.

Au peuple souverain tous les rois font la guerre ;
Qu'à tes pieds, ô déesse, ils tombent désormais !

Bientôt sur les cercueils des tyrans de la terre
Les peuples vont jurer la paix.



Chant du 4 juillet

[…]Ils n'existeront plus, ces abus innombrables
La sainte liberté les a tous effacés ;

Ils n'existeront plus, ces monuments coupables :
Son bras les a tous renversés.

Dix ans sont écoulés ; nos vaisseaux, rois de l'onde,
À sa voix souveraine ont traversé les mers :

Elle vient aujourd'hui des bords d'un nouveau monde
Régner sur l'antique univers.

 Que les fers soient brisés ! Que la terre respire !
Que la raison des lois, parlant aux nations,

Dans l'univers charmé fonde un nouvel empire,
Qui dure autant que tes rayons !

[…]Que des siècles trompés le long crime s'expie !
Le ciel pour être libre a fait l'humanité :
Ainsi que le tyran, l'esclave est un impie,

Rebelle à la Divinité.

Philippe Desportes (1546-1606) :  Douce Liberté désirée (Bergeries)

Douce Liberté désirée,
Déesse, où t'es-tu retirée,
Me laissant en captivité ?
Hélas! de moi ne te détourne !
Retourne, ô Liberté ! retourne,
Retourne, ô douce Liberté.

Ton départ m'a trop fait connaître
Le bonheur où je soulais être,
Quand, douce, tu m'allais guidant :
Et que, sans languir davantage,
Je devais, si j'eusse été sage,
Perdre la vie en te perdant.

Joachim Du Bellay (1522-1560) : J'aime la liberté, et languis en service (Les
Regrets)

J'aime la liberté, et languis en service,
Je n'aime point la cour, et me faut courtiser,
Je n'aime la feintise, et me faut déguiser,
J'aime simplicité, et n'apprends que malice ; […]



Victor Hugo (1802-1885) : Liberté ! (La légende des siècles)
De quel droit mettez-vous des oiseaux dans des cages ?

De quel droit ôtez-vous ces chanteurs aux bocages,
Aux sources, à l'aurore, à la nuée, aux vents ?
De quel droit volez-vous la vie à ces vivants ?

Homme, crois-tu que Dieu, ce père, fasse naître
L'aile pour l'accrocher au clou de ta fenêtre ?

Ne peux-tu vivre heureux et content sans cela ?
Qu'est-ce qu'ils ont donc fait tous ces innocents-là
Pour être au bagne avec leur nid et leur femelle ?

Qui sait comment leur sort à notre sort se mêle ?
Qui sait si le verdier qu'on dérobe aux rameaux,

Qui sait si le malheur qu'on fait aux animaux
Et si la servitude inutile des bêtes

Ne se résolvent pas en Néron sur nos têtes ?
Qui sait si le carcan ne sort pas des licous ?
Oh! de nos actions qui sait les contrecoups,

Et quels noirs croisements ont au fond du mystère
Tant de choses qu'on fait en riant sur la terre ?
Quand vous cadenassez sous un réseau de fer

Tous ces buveurs d'azur faits pour s'enivrer d'air,
Tous ces nageurs charmants de la lumière bleue,

Chardonneret, pinson, moineau franc, hochequeue,
Croyez-vous que le bec sanglant des passereaux

Ne touche pas à l'homme en heurtant ces barreaux ?

Prenez garde à la sombre équité. Prenez garde !
Partout où pleure et crie un captif, Dieu regarde.

Ne comprenez-vous pas que vous êtes méchants ?
À tous ces enfermés donnez la clef des champs !

Aux champs les rossignols, aux champs les hirondelles ;
Les âmes expieront tout ce qu'on fait aux ailes.
La balance invisible a deux plateaux obscurs.

Prenez garde aux cachots dont vous ornez vos murs !
Du treillage aux fils d'or naissent les noires grilles ;

La volière sinistre est mère des bastilles.
Respect aux doux passants des airs, des prés, des eaux !

Toute la liberté qu'on prend à des oiseaux
Le destin juste et dur la reprend à des hommes.

Nous avons des tyrans parce que nous en sommes.
Tu veux être libre, homme ? et de quel droit, ayant

Chez toi le détenu, ce témoin effrayant ?
Ce qu'on croit sans défense est défendu par l'ombre.

Toute l'immensité sur ce pauvre oiseau sombre
Se penche, et te dévoue à l'expiation.

Je t'admire, oppresseur, criant: oppression !
Le sort te tient pendant que ta démence brave
Ce forçat qui sur toi jette une ombre d'esclave

Et la cage qui pend au seuil de ta maison
Vit, chante, et fait sortir de terre la prison.



Ce forçat qui sur toi jette une ombre d'esclave
Et la cage qui pend au seuil de ta maison

Vit, chante, et fait sortir de terre la prison.

Etienne de La Boétie (1530-1563)  : C'est faict, mon coeur, quitons la liberté
(Vingt neuf sonnetz)

C'est faict, mon coeur, quitons la liberté.
Dequoy meshuy serviroit la deffence,

Que d'agrandir et la peine et l'offence ?
Plus ne suis fort, ainsi que j'ay esté.

La raison fust un temps de mon costé,
Or, revoltée, elle veut que je pense

Qu'il faut servir, et prendre en recompence
Qu'oncq d'un tel neud nul ne feust arresté.

S'il se faut rendre, alors il est saison,
Quand on n'a plus devers soy la raison.

Je voy qu'Amour, sans que je le deserve,

Sans aucun droict, se vient saisir de moy ;
Et voy qu'encor il faut à ce grand Roy,
Quand il a tort, que la raison luy serve.

Alphonse de Lamartine (1790-1869) : La liberté, ou une nuit à Rome (Nouvelles
méditations poétiques)

" Liberté ! nom sacré, profané par cet âge,
J'ai toujours dans mon cœur adoré ton image,

Telle qu'aux jours d'Emile et de Léonidas,
T'adorèrent jadis le Tibre et l'Eurotas ;

Quand tes fils se levant contre la tyrannie,
Tu teignais leurs drapeaux du sang de Virginie,

Ou qu'à tes saintes lois glorieux d'obéir,
Tes trois cents immortels s'embrassaient pour mourir ;

Telle enfin que d'Uri prenant ton vol sublime,
Comme un rapide éclair qui court de cime en cime,

Des rives du Léman aux rochers d'Appenzell,
Volant avec la mort sur la flèche de Tell,

Tu rassembles tes fils errants sur les montagnes,
Et, semblable au torrent qui fond sur leurs campagnes

Tu purges à jamais d'un peuple d'oppresseurs
Ces champs où tu fondas ton règne sur les mœurs !

" Alors !... mais aujourd'hui, pardonne à mon silence ;
Quand ton nom, profané par l'infâme licence,

Du Tage à l'Éridan épouvantant les rois,
Fait crouler dans le sang les trônes et les Iris ;
Détournant leurs regards de ce culte adultère,

Tes purs adorateurs, étrangers sur la terre,
Voyant dans ces excès ton saint nom se flétrir,

Ne le prononcent plus... de peur de l'avilir.
Il fallait t'invoquer, quand un tyran superbe

Sous ses pieds teints de sang nous fouler comme l'herbe,

En pressant sur son cœur le poignard de Caton.
Alors il était beau de confesser ton nom :



Voyant dans ces excès ton saint nom se flétrir,
Ne le prononcent plus... de peur de l'avilir.
Il fallait t'invoquer, quand un tyran superbe

Sous ses pieds teints de sang nous fouler comme l'herbe,

En pressant sur son cœur le poignard de Caton.
Alors il était beau de confesser ton nom :

La palme des martyrs couronnait tes victimes,
Et jusqu'à leurs soupirs, tout leur était des crimes.

L'univers cependant, prosterné devant lui,
Adorait, ou tremblait !... L'univers, aujourd'hui,
Au bruit des fers brisés en sursaut se réveille.

Mais, qu'entends-je ? et quels cris ont frappé mon oreille ?
Esclaves et tyrans, opprimés, oppresseurs,

Quand tes droits ont vaincu, s'offrent pour tes vengeurs ;
Insultant sans péril la tyrannie absente,

Ils poursuivent partout son ombre renaissante ;
Et, de la vérité couvrant la faible voix,

Quand le peuple est tyran, ils insultent aux rois.

Tu règnes cependant sur un siècle qui t'aime,
Liberté ; tu n'as rien à craindre que toi-même.
Sur la pente rapide où roule en paix ton char,

Je vois mille Brutus... mais où donc est César ? "

Siméon-Guillaume de La Roque (1551-1611) : J'étais en liberté quand celle qui
m'engage (Amours de Narsize)

J'étais en liberté quand celle qui m'engage
Dessous un voile blanc me cachait ses beaux yeux,

Mais las ! c'était en vain, car l'épais d'un nuage
Ne le saurait cacher comme l'astre des cieux.

Puis opposant ma vue à ses rais gracieux,
Je la suivais partout sans prévoir mon dommage.

Je lui fis déplaisir d'être si curieux,
Elle de me blesser m'en fit bien davantage.

Je sais que son dessein n'était pas de me voir,
Pour son sujet aimé, réduit au désespoir,

Ni mon cœur de se rendre en son obéissance.

Bien qu'elle me cachât les traits de sa beauté,
Ce n'était, je le crois, rigueur ni cruauté,

Mais c'était du pays la coutume et l'usance.



Victor Hugo : La chanson de Gavroche
( Monsieur Prudhomme) Il enseigne à ses marmots
Comment on rit de nos maux ;
Pour lui, le peuple et la France,
La liberté, l'espérance,
L'homme et Dieu, sont au-dessous
D'une pièce de cent sous.

L’illustration de Fernand Léger pour le poème Liberté

Sur les routes déployées
Sur les places qui débordent
J'écris ton nom

Sur la lampe qui s'allume
Sur la lampe qui s'éteint
Sur mes raisons réunies
J'écris ton nom

Sur le fruit coupé en deux
Du miroir et de ma chambre
Sur mon lit coquille vide
J'écris ton nom

Sur mon chien gourmand et tendre
Sur ses oreilles dressées
Sur sa patte maladroite
J'écris ton nom

Sur le tremplin de ma porte
Sur les objets familiers
Sur le flot du feu béni
J'écris ton nom

Sur toute chair accordée
Sur le front de mes amis



Sur chaque main qui se tend
J'écris ton nom

Sur la vitre des surprises
Sur les lèvres attendries
Bien au-dessus du silence
J'écris ton nom

Sur mes refuges détruits
Sur mes phares écroulés
Sur les murs de mon ennui
J'écris ton nom

Sur l'absence sans désir
Sur la solitude nue
Sur les marches de la mort
J'écris ton nom

Sur la santé revenue
Sur le risque disparu
Sur l'espoir sans souvenir
J'écris ton nom

Et par le pouvoir d'un mot
Je recommence ma vie
Je suis né pour te connaître
Pour te nommer

Paul Eluard in Poésies et vérités 1942

Bibliographie très succincte

Platon : La république

Hobbes : Léviathan

Descartes : Méditations métaphysiques

Rousseau : le Contrat social

Sartre : L’être et le néant

Wittgenstein : Leçons sur la liberté de la volonté


